A Victor Hugo

Je ne vous connais pas, 6 bien-aimé poeéte ;
Je n'ai pu contempler lafiére et noble téte
Ou lesrayons bralants et doux du divin feu

Font germer sans effort |a semence de Dieu.

Je nevous connais pas! cependant j'imagine
Si bien votre grand front qu'un éclair illumine;
En votre oauvre, poete, on peut voir si souvent

Votre visage auguste, éclatant et vivant,

Que si, par un beau jour, perdu dans une foule,
Car nous ne savons pas ou le hasard nous roule,
Par un jour envié vous passiez devant moi,

Jiraisdroit jusgu'avous pour vous dire : « C'est toi ! »

Jean Aicard (1848-1921)



